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Résumé  
 

Description du sujet : L’étude concerne la biodiversité, sur les plans qualitatifs et quantitatifs, de la flore d’une 

région de la frange présaharienne de la wilaya de Djelfa : Messaâd.  

Objectifs : Le but de cette étude est de mettre en exergue la richesse de la flore globale en plantes médicinales et 

mellifères. 

Méthodes : Un échantillonnage subjectif a été réalisé dans six stations (parcours libres et dayas) afin de recenser 

les espèces végétales présentes. La phytodiversité est approchée, d’une part, par la composition globale en espèces 

végétales, leur types biologiques et phytogéographiques, et d’autre part par l’indice de biodiversité de Shannon-

Weaver et l’indice d’équitabilité de Pielou. 

Résultats : La composition floristique des parcours et des dayas sont à dominance de la famille botanique des 

Asteraceae. Les types biologiques les plus présents sont les thérophytes. Les plantes médicinales et mellifères 

constituent le 1/3 de la flore totale. Les valeurs de biodiversité, donne des valeurs faibles qui révèlent la dégradation 

accentuée aussi bien des parcours que celle des dayas. 

Conclusion : Cette étude a permis de mettre en évidence la part de la flore médicinale et mellifère dans la 

composition floristique globale ainsi que son rôle dans la diversité floristique de la région de Messaâd 

Mots clés : Plantes médicinales ; plantes mellifères ; taxons ; types biologiques ; types phytogéographiques. 

 

CONTRIBUTION OF MEDICINAL AND MELLIFEROUS PLANTS TO THE 

FLORISTIC DIVERSITY OF THE MESSAAD REGION (ALGERIA).)  

 
Abstract 
 

Description of the subject: The study deals with the biodiversity, in qualitative and quantitative aspects, of the 

flora of a region in the pre-Saharan fringe of the Province of Djelfa: Messaâd.  

Objective: The purpose of this study is to highlight the global flora's richness in medicinal and melliferous plants. 

Methods: A subjective sampling was carried out in six sites (open rangelands and dayas) in order to identify the 

existing plant species. Phytodiversity is studied by the overall composition of plant species, biological and 

phytogeographical types, and by the Shannon-Weaver biodiversity and the equitability of Pielou indices.  

Results: The floristic composition of the open rangelands and of the dayas are dominated by the botanical family 

of Asteraceae. The most present biological types are therophytes. The medicinal and melliferous plants constitute 

1/3 of the total flora. The biodiversity values, gives weak values revealing the severe degradation of the open 

rangelands as well as of the dayas 

Conclusion: The study highlighted the contribution of the medicinal and melliferous flora to the overall floristic 

composition and its place in the phytodiversity in the district of Messaâd. 

Keywords: Herbal plants; melliferous plants; taxa; biological types; phytogeographical types. 
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INTRODUCTION 
 

L’homme a depuis l’antiquité utilisé les plantes 
à des fins thérapeutiques. Il y a deux cent ans les 

moyens thérapeutiques naturels étaient les seuls 

remèdes dont disposait l’humanité [1]. Les 
plantes servaient pour calmer les maux et guérir 

les plaies [2]. Il y a environ 500 000 plantes sur 

terre dont 10 000 d’entre elles, environ, 

possèdent des propriétés médicinales [3]. Ces 
dernières sont des usines chimiques naturelles, 

produisant des substances actives 

biochimiques : alcaloïdes, huiles essentielles, 
flavones, tanins, et les mettent à la disposition 

de l’homme qui, peut en faire usage pour sa 

santé et satisfaire ses besoins vitaux [4]. En plus 
de leurs vertus médicinales, elles sont souvent 

associées au miel, substance naturelle sucrée 

produite par les abeilles [5]. Ces dernières en 

butinant les fleurs, elles prennent les substances 
actives secrétées par les plantes qu’elles 

transforment en miel [6] ; d’autre part, elles 

participent à leur pollinisation [7]. Il est connu 
que les écosystèmes steppiques algériens sont 

des milieux fragilisés par les actions 

anthropiques et les contraintes climatiques [8, 9, 

10 et 11]. 

Néanmoins, ils restent des lieux favorables pour 

le développement d’un nombre considérable de 

plantes médicinales et aromatiques. Beaucoup 
d’entres elles sont utilisées par les autochtones 

pour traiter et soigner certaines maladies sans 

avoir recourt aux médecins spécialisés. Dans la 
région de Messaâd, les différentes phytocénoses 

présentent de nombreuses plantes à double 

intérêt, elles sont à la fois mellifères et 

médicinales. 
 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

1. Présentation de la zone d’étude  

La région de Messaâd, région pastorale par 

excellence, appartient aux steppes sud 

algéroises de la frange présaharienne, elle se 
retrouve à 800 m d’altitude et à 70 km au sud-

est de Djelfa (Fig. 1a). Elle est caractérisée par 

une végétation steppique à Hammada scoparia 
et à Astragalus armatus, et par une végétation 

de dayas à Pistacia atlantcia Desf. et Ziziphus 

lotus L. (Fig. 2b et c)

 

 
Figure 1 : Présentation de la zone d’étude 

a: Localisation de la zone d’étude, b : Vue générale d’un parcours libre, c : Vue générale d’une daya  
 

2. Synthèse climatique 

La région est caractérisée par de faibles 

précipitations annuelles qui, calculées pour une 

période de 10ans (2010-2019) ne dépassent pas 
180mm (Station Méteo de Laghaouat). La 

période pluvieuse coïncide avec l’automne avec 
un maximum de 27,27 mm pour le mois de 

septembre, et un minimum de 5.09mm pour le 

mois de juillet.  
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L’étude des températures moyennes mensuelles 

révèlent que le mois de septembre est le plus 

froid dans l’année avec une valeur moyenne de 
7,33°C, et le mois le plus chaud est juillet 

(30,52°C). Le diagramme ombrothermique de 

Bagnouls et Gaussen établi pour la même 

période (Fig. 2) révèle une sécheresse qui dure 

toute l’année La région de Messaâd est classée 

dans l’étage bioclimatique aride à hiver frais 
avec un quotient pluviothermique Q2=16,37 et 

une température moyenne des minimas 

m=1,87°C.
  
 

 
Figure 2 : Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de la région de Messaâd 

 

3. Evaluation de la phytodiversité 
 

3.1. Composition floristique globale 

Deux types d’habitats écologiques ont été 

choisis : parcours libres et dayas (Tableau 1). 
L’étude de la végétation a été réalisée en 

prenant en considération les travaux de [12 et 

13]. Au printemps 2019, un échantillonnage de 
la végétation a été réalisé, en tenant compte du 

critère d’homogénéité floristique et écologique, 

et de la représentativité, qui sont des paramètres 

dont dépend la fiabilité des résultats. L’aire 
minimale d’échantillonnage utilisée est de 

200m 2 car c’est la surface la plus appropriée 

pour ces milieux ouverts. 

Cet échantillonnage a permis de dresser une 
liste des espèces végétales de la région de 

Messaâd, et de déterminer la richesse spécifique 

dans les 6 stations échantillonnées. Au total 72 
relevés floristiques ont été réalisés, à raison de 

12 relevés par station. L’identitification des 

espèces végétales a été réalisée en se basant sur 
la nouvelle flore d’Algérie et des régions 

désertiques méridionales [14], Flore et 

végétation du Sahara [15] et l’index synonyme 

et bibliographique de la flore Nord-Africaine 
[16]. Ces mêmes travaux ont servi pour la 

détermination des types biologiques et 

phytogéographiques présents dans la région.

 

Tableau 1 : Coordonnées géographiques des six stations de la région de Messaâd 
 

Station 
Parcours Dayas 

1 2 3 4 5 6 

Coordonnées 

géographiques 

33°57’22.65’’N 

3°30’20.44’’E 

33°55’25.52’’N 

3°49’59.38’’E 

33°37’43.91’’N 

3°39’00.23’’E 

33°58’01.99’’N 

3°31’59.39’’E 

33°55'7.71"N 

3°50'54.80"E 

33°35'2.60"N  

3°37'52.25"E 
 

3.2. La flore médicinale et mellifère 

Les données floristiques se présentent sous 

forme d’une liste sur laquelle sont portées toutes 

les espèces recensées dans l’aire 
d’échantillonnage de chaque relevé. Chaque 

espèce est notée d’un coefficient d’abondance-

dominance selon l’échelle de Braun Blanquet 
(1959). La détermination des espèces s’est faite 

sur le terrain pour les espèces connues. Pour les 

autres, on a pris en considération tous les 
caractères de l’espèce donnés dans les flores de 

l’Algérie [14 et 15]. 

En plus de l’abondance, l’activité des abeilles 

est notée devant chaque espèce. La flore 

médicinale est établie d’après sa présence dans 

les relevés et est confirmée par la 
documentation. 
 

3.3. Diversité biologique et phytogéographique 

Nous avons retenu les cinq types biologiques de 

[17] comme base, pour la description des 

plantes. Ils se subdivisent ainsi en : 

Phanérophytes, Chaméphytes, Géophytes, 
Hémicryptophytes et Thérophytes. 
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Les travaux de [14, 15 et 16] ont permis 

d’établir la liste phytogéographique des espèces 

recensées. 
 

4. Evaluation quantitative de la phytodiversité 

La phytodiversité est approchée par les indices 

de diversité de Shannon-Weaver H’ qui varie 
entre 0 bits et 5 bits par individus [18], et 

d’équitabilité de Pielou E qui autorise 

l’appréciation de la répartition des individus au 
sein des espèces, indépendamment de la 

richesse spécifique. Quand une espèce est 

dominante E=0, par contre quand il s’agit d’une 

équirépartition E=1 [19]. La classification des 
types biologiques adoptée est celle de 

RAUNKIAER [17] qui subdivise les plantes en 

Phanérophytes, Chaméphytes, Géophytes, 

Hémicryptophytes et Thérophytes. 
 

RÉSULTATS  
 

1. Phytodiversité des stations de Messaâd 
 

1.1. Composition floristique globale 

La végétation échantillonnée révèle la présence 

de 21 familles, 43 genres et 59 espèces (Fig. 3). 

Les Asteraceae sont les plus abondants (13 
espèces et 11genres), cette famille représente à 

elle seule 30.2% des espèces inventoriées. Elle 

est suivie par les Poaceae (7 espèces et 7 

genres), les Fabaceae (7 espèces et 6 genres), et 
les Caryophyllaceae (7espèces et 5genres.).

 
 

 
Figure 3 : Richesse globale des familles botaniques recensées dans la région de Messaâd 

 

1.2. Flore médicinale et mellifère 

L’état de la flore spontanée de la région de 

Messaâd ainsi que les relations entre l’homme 
et les espèces végétales, méritent une attention 

particulière. Certaines espèces possèdent des 

propriétés pharmacologiques qui leur confèrent 

un grand intérêt médicinal (Tableau 2). 

 
 

Tableau 2 : Catalogue des plantes médicinales  
 

Famille Espèces Les utilisations 

Amaranthaceae Hammada scoparia (Pomel) Iljin. 
traitement des problèmes gastriques, rhume de cerveau, 
hémorroïdes, piqures de scorpion etc… [20] 

Anacardiaceae Pistacia atlantica Desf. 
traitement des affections bucco-dentaires et les maladies 
de la peau, les affections du tube digestif, les maladies 
respiratoires, et enfin les pathologies neurologiques [21] 

Apiaceae Eryngium ilicifolium Lam. 

Désordres digestifs, Gastrites, Diurétique, 
Refroidissement, Aphrodisiaque, Froid et rhume, Arthrite 
rhumatoïde, Laryngite, Pharyngite, Diurétique, Parasites 
cutanés [22] 

Asteraceae Artemisia herba –alba Asso. 
Facilite la digestion, calmer les douleurs abdominales et 
celles du foie, dans le traitement du diabète [23]. Les 
racines sont efficaces contre les convulsions [24]. 

 Asteriscus pigmaeus Coss. et Dur. 
Les feuilles sont employées contre les infections génitales 
[25]. 

 Ifloga spicata (Forsk.) Sch.Bip. 
Ecrasée, elle est utilisée pour le traitement des lésions 
cutanées [26]. 

 Scorzonera undulata Vahl. 
Les tiges feuilletées pour les soins de l’appareil digestif, 
emménagogues, anti-diarrhéiques et les bronchites. 

 Eruca vesicaria (L.) Cav.Hiagan 
utilisée contre les infections oculaires et pour soigner les 
problèmes digestifs et rénaux. Elle est considérée comme 
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un excellent stomachique et stimulant, et elle est aussi 

utilisée comme diurétique et antiscorbutique [27]. Le jus 
de cette plante, rajouté au lait fermenté, est utilisé comme 
traitement pour le diabète à raison de trois cuillerées par 
jour [28]  

Cistaceae Helianthemum Lippii (L.)Pers. 
Lésions cutanées, lactation et les infections microbiennes 
[22] 

 Astragalus armatus Willd. Piqures de scorpions et morsures de serpents [22] 

Fabaceae 

 

Argyrolobium uniflorum (Decne.) Jaub et 
Spach. 

Très prisée pour ses qualités aromatiques et médicinales 
Multi-usages [26] 

 Retama raetam (Forssk.) Webb 
Rhumatisme, piqûre de scorpion, blessure [29]. Vers 
intestinaux [22] 

 Trigonella polycerata.L. Maladies de la peau [30]  

Lamiaceae Sideritis montana L. 
Elle est utilisée pour le traitement et la cicatrisation des 
plaies infectées. 

 Teucrium polium L. 
Hémorragie, cicatrisation des blessures ; maux 
d’estomac ; fermentation, froid et rhume ; tumeurs 
cutanées [22] 

Nitrariaceae Peganum Harmala L. Fièvre, médico-magique, rhumatisme [29] 

Plantaginaceae Plantago albicans L. Immunomodulatrice, anti-obésité [31] Antioxydante [32] 

Poaceae Cynodon dactylon (L.) Pers. 
Soins des infections urinaires, de l’Arthrite et des douleurs 

rhumatismales [26] 

Rhamnaceae Ziziphus lotus (L.) Lam. 
Hypoglycémiant. Utilisé aussi pour soigner le tube digestif 
et le foie [24]. Les feuilles. sont utilisées contre les piqures 
des vipères au Sahara [33] 

Thymeleaceae Thymelaea microphylla Coss.et Dur. 
Traiter le rhumatisme, lutter contre les infections 
respiratoires, Atténuer la chute de cheveux, 
hypoglycémiant [34] 

 

Parmi les 59 espèces végétales inventoriées 

dans la région de Messaâd, 21 sont médicinales 

et représentent 36% du total des espèces 
inventoriées (Fig. 4). Ce taux n’est pas 

négligeable car il représente plus du tiers de la 

flore totale. 
 

 
Figure 4 : Taux des espèces médicinales dans 

la région de Messaâd 
 

L’analyse de la composition systématiques de la 

flore médicinale échantillonnée dans la région 

de Messaâd (parcours et dayas), montre la nette 
dominance des Asteraceae et des Fabaceae avec 

18% pour chacune des deux familles, suivi par 

les Lamiaceae et les caryophyllaceae (9%), le 
reste des familles botaniques ne dépasse pas 5% 

(Fig. 5). Ce résultat s’explique par le fait que 

l’échantillonnage a été réalisé au printemps au 

pic de développement et de l’abondance des 
Asteraceae et des Fababceae. 

 

1.3. Diversité biologique 

La flore spontanée recensée révèle la nette 

dominance des thérophytes avec 46%, ils sont 

suivi des Chaméphytes (27%), 
hémicryptophytes (21%), les Géophytes (5%) et 

enfin les phanérophytes et nanophanérophytes 

qui ne représentent que 2% (Fig. 6). La 

contribution des types biologiques au tapis 
végétal suit le schéma suivant : Thér> 

Cham>Hémi>Géo>Pha>Nanoph. La forte 

présence des thérophytes est semble t’il due à la 
Thérophytie qui est une stratégie adaptative des 

plantes en zone aride contre les conditions 

défavorables du milieu [35, 36 et 37].
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Figure 5 : Richesse globale en familles botaniques médicinales 

 

 
Figure 6 : Spectre biologique global 

 

Les plantes médicinales de la région de 

Messaâd appartiennent à différent types 
biologiques, la catégorie dominante est celle des 

chaméphytes avec 38% suivi par les thérophytes 

29%, les hémicryptophytes 14%, les 

nanophanérophytes 14%, le reste ne comptent 

que 5%. Ce résultat est justifié par l’abondance 
dominance des espèces chaméphytiques dans 

cette région (Fig. 7) 

 

 
Figure 7 : Spectre biologique des plantes médicinales 

 

1.4. Diversité phytogéographique 

Il existe un nombre considérable de taxons 

appartenant à des ensembles 

phytogéographiques différents. Nous avons 
regroupé les différents types 

phytogéographiques en unités 
biogéographiques plus spécifiques. La souche 

méditerranéenne est largement distribuée dans 

la région de Messaâd et vient en tête avec 26 
espèces, ce qui représente 44% de la flore totale, 
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cette situation est commune à la plupart des 

écosystèmes naturels de l’Algérie [38]. Cette 

prédominance peut s’expliquer par la végétation 
qui s’adapte aux pertes en eaux par transpiration 

au cours de la saison sèche [39] (Fig. 8). 

Cette souche est suivie par les saharo-arabiques, 

les saharo-méditerranéens et les endémiques de 

l’Afrique du nord. Le reste des espèces est 
essentiellement représenté par des espèces à 

large répartition, et les autres espèces diverses 

dans l’ensemble sont peu nombreuses (Fig. 8).
 
 

 
Figure 8 : Spectre phytogéographique global 

 

Si nous considérons les plantes médicinales, ce sont les espèces de souches méditerranéennes qui 

dominent la flore avec 38%, suivies par les saharo-arabiques (24%), les espèces endémiques (10%), le 
reste présentent des taux ne dépassant pas 9%. Ici, l’influence méditerranéenne est bien nette bien que 

la région est bien éloignée de la mer. Une pénétration des espèces saharo-arabiques qui se traduit par un 

nombre non négligeable d’espèces végétales. L’élément endémique quant à lui n’est pas à négliger, il 

constitue 10% de la flore médicinale de la région de Messaad (Fig. 9). 
 

 
Figure 9 : Spectre phytogéographique des espèces médicinales de la région de Messaâd 

 

2. Evaluation quantitative de la biodiversité   
La diversité floristique est un paramètre 

important dans la caractérisation de la 

phytodiversité car comme le souligne [40], elle 
compte parmi les attributs vitaux d’un éco-

complexe. La biodiversité au niveau des trois 

stations est faible, elle ne dépasse pas 35 

espèces, ceci est due principalement au pacage 
des troupeaux. L’indice de biodiversité de 

Shannon-Weaver calculé pour les six stations 

donne une valeur minimale de 1.56 pour la 
station 6, et une valeur maximale de 2,96 pour 

la station 1, la plus riche floristiquement 

(Tableau 3).
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Tableau 3 : Résultats quantitatifs de la biodiversité dans les six stations de la région de Messaâd 
 

 Parcours Dayas 

Station 1 2 3 4 5 6 

Richesse spécifique 35 21 26 32 24 17 

H’ 2,96 1,85 2,11 2,63 2,01 1,56 

E 0,57 0,42 0,45 0,52 0,43 0,38 
 

 

 

DISCUSSION 
 

L’étude floristique a révélé la nette dominance 

de la famille des Asteraceae. Ce résultat se 

rapproche de ceux de Habib et al. [41], qui a 
travaillé sur la phytodiversité de la région de 

Djelfa, pour qui les familles botaniques 

dominantes sont les Asteraceae, suivies des 
Poaceae et des Brassicacae, par contre elles 

corroborent ceux de Taibaoui [42]. La 

dominance des Asteraceae semble être en 

relation directe avec leur adaptation optimale 
aux conditions de dégradation des formations 

steppiques, ce qui explique le taux d’herbacées 

d’importance aromatique et médicinale non 
négligé [43]. Il est connu que les formations 

steppiques algériennes, comme celle de tout le 

Maghreb méditerranéen sont interprétées 
comme le résultat de la dégradation anthropique 

de formations arborées « pré-steppiques » [38]. 

Ce taux élevé de thérophytes est mis en relation 

avec le gradient croissant d’aridité dans les 
régions méditerranéennes arides [44 et 45]. 

La flore mellifère est connue comme étant 

l’ensemble des espèces de plantes qui existent 
sur un territoire donné qui sont susceptibles 

d’être à la base de la production de miel. Ce sont 

des productrices de nectar, de pollens et de 

miellats visités par les abeilles [46]. Ces 
produits peuvent être présents de façon isolée 

ou conjointe. Toutes les espèces inventoriées 

ont un intérêt environnemental certain. La 
valeur mellifère et la proportion des sources de 

nectar et/ou de pollen peuvent varier d’une 

espèce à une autre selon les conditions 
pédoclimatiques [47]. Certaines espèces 

fournissent aux abeilles plus de nectar que de 

pollen, chez d’autres plantes il se produit un 

phénomène inverse. Les espèces Echium 
trygorrhizum, Eryngium ilicifolium, Euphorbia 

sulcata, Malva parviflora, Retama raetam et 

Medicago litoralis présentent une valeur 
mellifère, elles sont butinées par les abeilles 

pour leur nectar et leur pollen [48]. Ziziphus 

lotus présente une grande valeur mellifère dans 
plusieurs écosystèmes arides et semi-arides en 

Chine [49 et 50], au Maroc [51] et en Algérie 

[52, 53 et 54]. Louveaux et al. [55], indiquent 

que les espèces du genre Helianthemum, 

Artemisia herba –alba, Pistacia atlantica et 
Plantago albicans ne sont pas nectarifères, elles 

sont butinées par les abeilles pour leur pollen 

seulement. 

Les résultats obtenus pour les indices de 
biodiversité de Shannon H’ et d’équitabilité E 

corroborent ceux d’Amghar et Kadi Hanifi [56], 

pour les parcours libres de la région de Messaâd 
pour lesquels il a obtenu une valeur de l’indice 

de Shannon égale à 1,95 et une valeur de 

l’indice d’équitabilité de Pielou égale à 0,40. 

Dans cette zone aride, et pour la station 2, 
l’indice de Shannon semble ne pas évoluer dans 

le même sens que l’indice d’équitabilité, cette 

situation semble en relation directe avec la 
dominance de deux espèces chaméphytiques, il 

s’agit de Hammada scoparia et d’Astraglus 

armatus, ajouté à cela l’action anthropique qui 
semble t’-il reste la principale cause de cette 

faiblesse. 
 

CONCLUSION  
 

La flore de la région de Messaâd, qu’elle soit 

steppique (de parcours) ou celle des dayas est 

composée pour plus d’un quart d’espèces à 
intérêt médicinale et mellifère, largement 

utilisées par les autochtones pour calmer ou 

traiter certains maux. La dominance de la 
famille botanique des Asteraceae est nette. 

L’aridité croissante de cette région ainsi que 

l’action anthropique sur le tapis végétal favorise 

l’abondance des thérophytes. L’élément 
méditerranéen est fortement présent que ce soit 

dans la flore globale, ou bien dans flore 

médicinale et mellifère. Une pénétration 
saharo-arabique vient mettre l’accent sur 

l’aridité de cette région. 
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